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tuaire ; et, heureux de s'abiriter à son ombre,
plusieurs fixeèrent leur habitation dans le voisi-
nage, jusqu'à former en peu de. temps une pe-
tite ville, puis une cité plus grande, qui devint
la.capitale du Velay, comme elle était déjà le
siège des évêques... Quoique la plus grande
splendeur de l'église du Puy jaillisse de la
chambre angélique, il est vrai de dire que la sta-
tue miraculeuse, qu'on y a vénérée pendant plu-
sieurs siècles, a bien plus encore influé sur sa
gloire.

II.

Le quatPièrrte %l;stère du T.×S, <Rosire
LA PRÉSEN'ATION DE JÉisUS AU TEMPLE.

Méditation (le ce Mystère. (Suite)

Plusieurs ont cru que Siméon était le prêtre
qui reçut l'Enfant Jésus pour l'offrir au Sei-
gneur. C'est une erreur. Selon toute appa
rence, Siméon n'était pas même prêtre, mais
simplement, comme l'écrit saint Luc, un hom-
me juste et vivant dans cette sainte crainte de
Dieu si cÉlébrée dans l'Ecriture, et qui eemble,
chez les Juifs surtout, résumer toutes les ver-
tus " Et il attendait, continue l'Evangile, la
consolation d'Israël", c'est-à-dire le Messie pro-
mis, le Rédempteur, le Sauveur, le remède à
tous les maux, la source vive de tous les bien&
L'attente pour ce pieux Israëlite, était l'expres-


